
RENCONTRE AVEC THOMAS NIGON

Depuis quelques semaines les aficionados de l’USEM attendent fébrilement la diffusion du QDD (Que Du District) sur 
Youtube. Des posts réguliers qui résument et montrent les à-cotés des matchs de notre équipe fanion.

Derrière cette belle initiative, on trouve un personnage incontournable du club. Un ex espoir … resté éternel espoir ... et  
qui se révèle, finalement, plus à l’aise comme cinéaste que comme joueur décisif sur l’aire de jeu.

Entretien exclusif avec le Steven Spielberg montbrisonnais qui, à défaut d’avoir un jour ses empruntes sur Hollywood  
Boulevard, peut espérer les avoir dans un recoin de Montplaisir (idée à creuser)

Comment t’est venu l’idée du QDD ? Je suis fan de vidéo sur Youtube et 
j’avais envie d’essayer pour me faire plaisir. Je regarde régulièrement celles

de Valentin LIENARD qui filme son quotidien de joueur en National 2.
Je me suis dit que ce serrait sympa d’adopter ce concept pour l’USEM

Parlons technique ? J’ai acheté un stabilisateur, indispensable pour éviter les 
tremblements quand je filme avec mon portable. Dernièrement je me suis fait 

prêter deux GoPro que j’installe sur les pylônes des projecteurs.
J’ai donc une double image des actions.

Quel accueil au sein de l’USEM ? Je n’ai eu que des retours positifs et des 
encouragements. Même des gens que je ne connais pas me félicitent.

Je ne pensai pas qu’autant de personnes me suivraient. La première vidéo
a dépassé les 2000 vues, ce qui est incroyable. Avec 480 licenciés, l’objectif 

était d’arriver à 300. La moyenne actuelle est de 1000 vues.

Et à l’extérieur ? L’accueil est toujours sympa. Les dirigeants locaux sont 
curieux et plutôt contents d’être filmés. Le plus surprenant vient des arbitres 

qui apprécient vraiment qu’on les sollicite et qu’on leur donne la parole.

Le concept ? L’idée est de présenter un maximum de match de division 2.
Mais  si je suis convoqué avec l’équipe 2, je ne pourrai pas assurer le tournage.

Peut-on imaginer des vidéos sur d’autres sujets ? Difficile d’en faire pour les autres catégories, mais en cas de matchs ou 
d’évènements exceptionnels comme une finale ou le Trophée du Forez, c’est envisageable.

Combien de temps pour pondre un épisode ? Le dimanche soir, je me retrouve avec l’enregistrement intégral du match 
par les GoPro. Et, avec mon téléphone, j’ai environ 70 vidéos de 20 secondes à 2 minutes. Je visionne l’ensemble des  
rushs et  je  choisi  ce que je  veux garder.  Ensuite,  il  faut  les  classer  chronologiquement et  réaliser  le  montage et  la  
miniature (annonce). Pour une vidéo finie d’environ 15 minutes, il me faut entre 7 et 9 heures de boulot.

Des projets à plus long terme ? Je rêverai d’équiper un arbitre avec une caméra embarquée pour voir et entendre ce qui 
se passe au coeur de l’action. L’autre idée qui me trotte dans la tête est de réaliser un court métrage sur l’histoire de 
l’USEM. Avec des images d’archives et des interviews de joueurs ou dirigeants emblématiques du club.

Conclusion ? Le but de mes vidéos reste ludique. De la bonne humeur et un témoignage de la vie et de l’ambiance autour  
de l’équipe, mais toujours avec le souci de ne pas froisser l’adversaire. Le ton doit rester correct et, surtout, ne pas  
déclencher de polémique.

Avant d’être le  metteur en scène du grand feuilleton du QDD, notre ami Nigg’s  est  un joueur de l’USEM. Et  pas  
n’importe quel joueur puisqu’il y est arrivé lors la première saison de l’USEM. Il fait donc parti du cercle très fermé des  
joueurs qui  alignent vingt licences consécutives dans le  club.  Laissons le  nous dérouler  le  scénario de sa carrière  
usémoise :



« Mes parents m’ont inscrit en 2004 à l’USEM, car on habitait à Bard et que c’était certainement le choix le plus pratique  
et le plus logique. Je garde un très bon souvenir de l’école de foot de Jean Pierre BARAILLER et plus généralement de 
toutes mes saisons en jeunes. J’étais très souvent le plus petit de l’équipe, style mobylette qui cours de partout. Un espoir 
qui devait éclater en grandissant, mais la mèche s’est éteinte très vite. J’ai eu d’excellents entraîneurs comme Antho 
ANTUNES ou Nico LAVEILLE qui m’ont fait progressé mais je suis toujours resté celui dont on attendait un peu plus. Peu 
importe car j’ai adoré toutes ces saisons ponctuées de quelques bons succès comme la phase finale Danette U.13 en 
2011, et les titres U.17 -2015) et U.19 (2017).

  Tellement mignon que même la FFF était conquise
     au point de se tromper de patronyme (NIGNON!)

Je me suis toujours bien senti dans l’ambiance conviviale et familiale de l’USEM. Avec de merveilleux souvenirs comme les 
tournois en salle à Dubruc ou les tournois à Ambert ou dans le sud en fin de saison. Je crois que je les ait tous fait, Valras,  
Béziers et Le Thors. A chaque fois, c’était un départ en bus pour trois jours de folie. Beaucoup de parents suivaient et 
logeaient dans le même camping que les joueurs. Un séjour aussi bien apprécié des adultes que des gamins. Toute la  
troupe rentrait dans le Forez, lessivée mais heureuse. Je paierai cher pour revivre tous ces bons moments.

Lorsque je suis devenu senior, c’est devenu un peu plus compliqué. J’ai été super bien intégré car j’en connaissais la  
plupart (Cédric CHATAIN, Gauthier Chambon, Victor BRUNON). Il est vrai qu’en fin de saison U.19, on s’entraînaient avec 
eux. Mais j’étais encore très frêle, et contre des vieux briscards aguerris de 30-35 ans qui mettent de l’impact, je ne faisais 
pas le poids. Il a fallu que je m’adapte, J’ai essayé de m’accrocher mais je n’ai certainement pas mis tous les ingrédients  



nécessaires pour durer en équipe fanion et je suis resté … l’éternel espoir. Aujourd’hui, je n’ai plus le niveau pour postuler 
en équipe fanion. Malgré tout, j’ai un beau palmarès avec les équipes 2 ou 3. Champion division 5 en 2018 et 2020 avec 
Pacôme et champion division 4 en 2022. Ce dernier titre a une saveur particulière car obtenu avec Magic comme coach. 
Un coach que j’apprécie particulièrement et que j’avais eu en jeunes avec son compère Garga.
En règle générale, je prends bien moins de plaisir en senior que je n’en ait prit en jeunes. Question de mentalité avec trop  
de prise de tête sur le terrain. Par contre, j’ai toujours trouvé l’ambiance en seniors exceptionnelle. Si on est si nombreux  
à être restés fidèles à l’USEM, c’est bien qu’on s’y sent à l’aise. Je peut m’en apercevoir au collège ou j’ai comme collègues  
de travail, Adrien Corentin et Vadim. Il y a un grand nombre d’élèves issu de l’USEM et ils sont extrêmement solidaires et 
fiers de leur club. Nous, on trouve ça rigolo mais finalement c’est symptomatique de l’état d’esprit du club. 

Je pense jouer le plus longtemps possible … tant que mon corps le permettra. Je sais que le club a besoin d’un grand  
nombre de bénévoles pour tourner aussi bien, et je tire mon chapeau à tous ceux qui sont en place. Pour ma part, je n’ai 
aucune envie de coacher. De par mon travail au collège Mario Meunier, je suis en contact permanent avec les jeunes et ça 
me suffit. L’engagement d’un coach doit être total, pas question de se dire, aujourd’hui je reste à la maison car je n’ai pas  
le goût. Il y a trop de personnes qui comptent sur vous, c’est une sacrée pression. Je m’inscrirai plutôt dans un registre de  
dirigeants pour les manifestations (brocante, tournois, 8 décembre, fêtes de fin de saison).
A l’image de mon rôle au comité des fêtes de Bard dont je fais partie. Nous préparons d’ailleurs un gros évènement pour  
le 15 juin. Une soirée musicale techno au Perron, le premier Bard Electro Tour. Ce qui annonce un emploi du temps très  
chargé pour moi avec, en même temps, le concours de CPE.
Pour la fin de saison, j’espère que les deux équipes seniors vont monter. L’année des vingt ans de l’USEM, ce serait génial. 
Le club s’est donné les moyens de réussir et avec l’apport d’Eric COGNET, jamais nos seniors n’avaient autant progressé.
Petite suggestion au responsable boutique USEM : Mettre en vente des maillots USEM. Voir tous les supporters autour du 
terrain vêtus de jaunes et rouges, je trouve que ça aurait de la gueule.
Allez l’USEM. »

L’une des caractéristiques de notre ami Thomas est ne pas  
engendrer la mélancolie. Nous lui avons demandé de  
faire son équipe type de joyeux bringueurs de l’USEM.  

Une équipe qui apparaît largement de niveau Champion’s  
League.

Jérémy NEEL ou Greg BLANC
Julien DUCROS – Gauthier CHAMBON – Antoine VERNET
Max BROT - Tote MIDROIT – Debé DEBEGNAC - BENSOUS

Martin PRAT - Luc VERNAY – P.Yves VIAL

Remplaçants : GARGA – Loïc MOULIN - BOULANGER

Directeur sportif : Fred GACHET
Coachs : MAGIC – Adjoint : Yves GROS

Touche : Ludobus BRUYERE


